
Neuvième sur dix au sortir
de sa seconde cam-
pagne africaine, Phoenix
HB n’a pas capitalisé les
acquis de sa précédente
aventure continentale.
Bien des manquements
en sont la cause. Décryp-
tage. 

EFFETS collatéraux d’unrapport de cause à effet,on ne pouvait attendremieux d’une équipe quidébute une compétitionafricaine avec des équipe-ments non lavés et encoresouillés par la sueur de lafinale de la coupe duGabon, une semaine au-paravant à Mouila ; qui aprogrammé son voyageretour (au pays) le jourde la finale du tournoi (le22 avril) ; comptant desrenforts utilisés aucompte-gouttes, desjoueurs sans rage de vain-cre lors des matches déci-sifs, et un entraîneur sansidées, abusant des rota-tions.Soigner sa sortie en bat-tant les modestes Nigé-rians de Kano Pillars (20– 15), hier lors du matchde classement pourl’avant-dernière et der-nière places d’une couped’Afrique des clubs vain-queurs de coupe 2017 re-groupant pourtant peu decadors, ne saurait effacerl’impression généraled’échec laissée par Phoe-nix HB.Dans une édition délestéede certains grands paysdu nord du continent afri-cain, le club gabonaisavait pourtant une bellecarte à jouer. Partant, desa poule (A) où, après lecourt revers inauguraldevant l’AS Hammamet(29-31), les espoirs d’unparcours historiqueavaient matière à se trou-ver renforcés.Mais au lieu de cela, on avu notre représentants’évaporer au fil des sor-ties et Didier Okito et ses

partenaires coincés, aufinal, au neuvième rang,comme il y a un an àLaâyoune. Il y a donc lieude s'interroger sur l’étatd’esprit des joueurs, inca-pables de se rebiffer et ré-pondre aux défistechnique et athlétiqueadverses.
DISCRÈTES PAN-
THÈRES• Globalement,Phoenix a failli et déçu. Al’image des internatio-naux gabonais confirmésque sont Willy MoureNguema (5 matches etseulement 6 buts aucompteur), le pivot AngeJunior Obame (12 buts),Sterenstyl Wora Dia (5buts).Quand les seconds cou-teaux, comme TerenceIgalla, Kossi Sassou Seme-glo ou Serge IndjeletLicket, ils  ont alternéentre le bon et le mauvais.De bien discrètes Pan-thères, alors que laCACVC 2017 constituaitun bon révélateur poureux, notamment dansl’optique de la couped’Afrique des nations2018 au Gabon. Seul l’ailier droit Sté-phane Nze Mba (18 buts)peut se prévaloir d’avoiroffert une feuille de sta-tistiques globalement po-sitive, sous les yeux dePablo Morel, le sélection-neur adjoint du Gabon,qui s’interdit toutefois deconclusion hâtive. Tout cela sachant que leregroupement des Pan-thères du Gabon, pro-grammé au mois de juin

prochain, constituerait lepremier vrai brassage desjoueurs détectés sur lascène nationale. Laquellea pourtant dernièrementconsacré Tchamda Ro-lenga, comme le meilleurjoueur de la dernièrecoupe du Gabon, rempor-tée avec Salinas de Port-Gentil. Ce qui lui a valud’être pris en renfort parPhoenix, pour sa cam-pagne africaine.Mais le pivot n’a souvent

été utilisé qu’avec parci-monie, le temps de faireun sans-faute (6/6) surles 7 mètres (penaltys).Un traitement pour lemoins incompréhensible.Tout comme l’a été la ges-tion de l’arrière droitAnni Obbina, de loin lejoueur de Phoenix le plusimpliqué physiquementet mentalement. Le gau-cher nigérian a souventété renvoyé sur le banc,sans toujours être sur le

coup d’une baisse de ré-gime physique, commeprétendait son entraî-neur.Celui-ci peut se voir logi-quement reproché leschoix dans les renfortschoisis, la gestion desmatches avec souventtrop de rotations, maissurtout un surplace poursa deuxième CACVC avecPhoenix. Avec une seule victoire etquatre défaites en cinq
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Une forte impression de régression
Handball/Coupe d’Afrique des clubs vainqueurs de coupe/Participation de Phoenix

James Angelo LOUNDOU
Agadir/Gabon

Junior Obame, en extension, à la conclusion d'une action.
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Moure Nguema, entre deux adversaires, tente d'inscrire un but.
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Le gardien Apanga, à l'image de son équipe, n'était
pas à la hauteur de l'événement.
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L'équipe de Phoenix est sortie de la compétition
sans convaincre.
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sorties, contre deux suc-cès et quatre revers en sixrencontres et une adver-sité plus relevée en 2016,il a fait moins bien. Aussi recevables soient-elles, les excuses invo-quant l’inexpérience, lemanque de compétitionset de cohésion pour uneéquipe qui, à un élémentprès (Moure Nguema), aconservé sa base de la sai-son écoulée (Ngom- NzeMba, Obinna, Okito,Obame, Semeglo Sassou,Igalla), ont du mal à pas-ser.Surtout quand on com-pare le parcours de Phoe-nix à ceux desCamerounais de FAP etdes Congolais de la JSKqui, malgré des effectifsmodifiés, ont franchi lepremier tour de la CACVC.Avant de rendre lesarmes en quarts de finale,face à deux poids lourdsdu tournoi que sont Al-Ahly et le Widad Smara.


